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 Sœur Patience, ce jour est l’aboutissement d’un long chemin mais 

surtout le commencement d’une route, le début de la route de la joie : 

aujourd’hui, vous commencez et c’est la découverte, le jaillissement d’une joie 

nouvelle suite à une décision bien mûrie. Vous connaissez vos forces et vos 

faiblesses, vous savez la beauté et en même temps les fragilités de la famille 

que vous choisissez aujourd’hui. Vous vous donnez au Christ, vous choisissez de 

demeurer en Lui au sein d’une vie fraternelle et apostolique qui a pour 

vocation de faire connaitre la tendresse et la miséricorde de Dieu, tout 

particulièrement à celles et ceux qui sont dans la souffrance. Contempler le 

Christ Sauveur comme disciple du Christ Sauveur, tel est l’appel auquel vous 

répondez auquel vous avez déjà répondu dans vos engagements en paroisse à 

la Meinau, à Oberbronn et dans les lieux qui vous ont été donnés pour 

témoigner du Royaume et de sa proximité.  

 En communion avec votre famille au Congo, en communion avec celles et 

ceux qui ont marché sur la route avec vous en France et particulièrement en 

Alsace. Aujourd’hui, sœur Patience, vous adressez une demande à Dieu et à 

l’Eglise, vous lui remettez les clefs de votre vie et vous voulez être heureuse, 

vous mendiez le bonheur. Et pour cela la liturgie, les textes que vous avez 

choisis nous proposent deux pistes : ne pas se séparer du Christ et demeurer en 

Lui. « Rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ 

Jésus notre Seigneur. » C’est chaque jour qu’il faut y croire, faire confiance, 

c’est chaque jour que vous entretiendrez un rapport vivant, parfois difficile 

avec la Parole de Dieu : lire, écouter, se taire, enseigner, témoigner, chanter, 

bénir, crier certains jours. Et puis, demander, promettre, pardonner, gémir, 

jubiler. C’est la vie car les morts ne louent pas le Seigneur et chaque parole est 

orientée vers le Seigneur qui nous a aimés le premier et qui fait de nous des 

frères et des sœurs. Toutes ces paroles, toutes ces postures sont de l’ordre de 

la gratuité et c’est la beauté et la force de la vie religieuse et des vœux : donner 

au monde la gratuité de Dieu, sa grâce. Rien ne pourra nous séparer de l’amour 

de Dieu.   

Il s’agit d’excès, d’aimer excessivement, toujours plus que l’autre sans se 

contenter du minimum, sans se limiter à ce qui est prescrit et dire : j’ai obéi à la 

règle. C’est le débordement d’amour. « Demeurez dans mon amour », dit 

Jésus. Cela veut dire excès et accueil de ce qui vient de Dieu « Il y a en moi un 

puits très profond. Et dans ce puits, il y a Dieu. Parfois, je parviens à le 

rejoindre, mais plus souvent de la pierre et du sable le recouvrent : alors Dieu 
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est enterré. Il faut à nouveau que je le déterre. »1  Il faudra émonder la vigne, 

purifier la vie qui est en vous, demeurer en Dieu, puiser à la source, laisser vivre 

en vous ce qui vient de Dieu mais aussi ce qui vient des sœurs y compris des 

sœurs ennemies. C’est un des mystères de la fraternité depuis Caïn et Abel.  

Sœur Patience, le Sauveur vous donne sa joie et il vous revient de vous 

abandonner, de faire confiance. C’est l’heure de votre engagement, c’est 

l’heure de la rencontre, de votre fidélité et des oui que vous direz tout au long 

de votre vie aux heures où vous aurez envie de n’en faire qu’à votre tête et où 

vous vous surprendrez peut-être à murmurer. Cette rencontre ne vous laissera 

pas indemne : vous allez changer en profondeur et votre communauté, en vous 

accueillant, va changer elle aussi. Par toute votre vie, vous acceptez de 

coopérer au salut des hommes à la suite du Christ et de votre fondatrice Mère 

Alphonse-Marie. Dans l’Evangile, Céphas devient Pierre, et vous, même sans 

changer de nom, vous devenez une autre. Désormais, votre étoile va briller au 

sein d’une constellation, vous êtes au Christ et vous allez « devenir par grâce ce 

que Dieu est par nature. » comme disait Maître Eckhart.  

Vous apportez la joie de vivre, la chaleur de l’Afrique, vous recevez la 

mission du soin des plus pauvres et de le faire avec force et tendresse. C’est là 

le centre de gravité de votre engagement, ce qui va équilibrer toutes les 

dimensions de votre vie. Que Dieu vous donne d’être toujours à l’écoute de sa 

volonté.  
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